
LES ZONES HUMIDES

Les milieux humides abritent une importante biodiversité et ont un rôle essentiel dans la régulation de la 
ressource en eau, l’épuration et la prévention des crues. Menacés notamment par les activités humaines 
(urbanisation, agriculture, drainage...), il est primordial de les protéger, ce que s’est engagé à faire la France à 
travers diverses conventions internationales.

Roselière : Zone bordière des 
étangs, marais où les roseaux 
constituent l’essentiel de la 
végétation.

À voir : la zone de plantes Carex 
à Reffroy.

Tourbière : Milieu humide 
où se forme la tourbe, 
grâce à un climat froid, 
une roche généralement 
granitique acide, et une 
évaporation faible de l’eau.  
La tourbière est un écosystème 
formé par l’accumulation de 
débris végétaux (notamment 
la sphaigne), se décomposant à 
l’abri de l’air. Elle se forme sur 
plusieurs milliers d’années.

À voir : l’exceptionnelle tourbière 
calcaire de Pagny-sur-Meuse.

Certains animaux vivent dans le marais (rat musqué, ragondin, 
grenouille verte, gerris...) tandis que d’autres viennent s’y abreuver 
(chat sauvage, renard, chevreuil...). On peut les classer de différentes 
manières, par exemple par leur régime alimentaire (carnivore, her-
bivore, insectivore, granivore, omnivore…) ou de manière plus amu-
sante pour les enfants par leur nombre de pattes :

ZONES HUMIDES TYPIQUES ET DEFINITIONS

FAUNE DES MILIEUX HUMIDES

P.7

P.8/P.9

fiche
1

Me
us

e 
Na

tu
re

 E
nv

iro
nn

em
en

t
- D

oc
um

en
t t

élé
ch

ar
ge

ab
le 

su
r 

ww
w.

m
eu

se
-n

at
ur

e-
en

vir
on

ne
m

en
t.o

rg

TAILLE EAU EXUTOIRE DÉTAIL À VISITER

MARE Faible 
profondeur Eau douce En général, 

non Pas forcément pérenne •	Quelques villages ont une mare, 
comme Villers-le-Sec ou Champougny

MARAIS Plus grand que la 
mare Eau douce En général, 

non

•	La héronnière à Fains-Véel
•	Le trou des cochons à Dun-sur-Meuse
•	Marais de Rupt-en-Woëvre

ÉTANG
Plus grand que 

le marais, moins 
grand que le lac

Eau douce, 
plus rarement 

salée

En général, 
oui

Stagnant, existant grâce 
à l’imperméabilité des 
terres, alimenté par un 
cours d’eau ou un canal 
(dérivé de ce dernier) ou 
par la nappe phréatique

•	Étang du haut-fourneau à Azannes
•	Étang de Lachaussée
•	Étangs «Franchot» près de Sommelonne
•	Étang de Beaulieu-en-Argonne
•	Étang de Beaupré près d’Horville-en-

Ornois

LAC

Plus vaste et 
profond que 

l’étang, moins 
qu’une mer

Eau douce, 
plus rarement 

salée

En général, 
oui

Situé à l’intérieur des 
terres, alimenté en général 

par un cours d’eau
•	Lac de la Madine

0 PATTE Certains reptiles aux membres non apparents :  
(couleuvres, orvets...)

1 PATTE Les mollusques (escargots, limaces...)

2 PATTES L’Homme, les grands primates

3 PATTES L’Homme très âgé accompagné d’une canne !

4 PATTES Tous les mammifères autres que ceux à 2 pattes

 6 PATTES Tous les insectes

8 PATTES Les arachnides (araignées, acariens...)

10 À 14 PATTES Les crustacés (cloportes, écrevisses, crevettes...)



Au cours de l’évolution naturelle, certains 
animaux et végétaux réussissent à s’adapter, 
tandis que d’autres disparaissent (prédation, 
manque de nourriture, sélection défavorable 
pour la reproduction…). 
Quelques-uns  n’ont presque pas changé depuis 
des milliers d’année : le cloporte, la fougère 
arborescente, le Ginkgo biloba, les moules, les 
calamars…
La prêle, elle, bien que déjà présente à l’époque 
des dinosaures, a tout de même un peu évolué 
: sa taille a en effet diminué. Si aujourd’hui sa 
grandeur est de 30 cm à 1 m 20, elle pouvait 
auparavant atteindre 10 mètres de haut ! Il en 
est de même pour le mille-pattes qui pouvait 
lui mesurer jusqu’à 1 m 50.

Jeu d’équipement : 1-D 2-E 3-B 4-A 5-C

Jeu dessiné : dans l’idéal, l’enfant aura observé puis dessiné 
un animal décrit précédemment. Mais  le dessin d’un ani-
mal non listé ou imaginaire est l’occasion pour l’enfant de 
faire des recherches et de le classer.

Jeu « nouvel animal » : Deux poissons, qui n’étaient pas 
évoqués précédemment, sont visibles dans le dessin en vert. 
Certains marais, comme celui de Pagny-sur-Meuse, abritent 
des poissons d’intérêt communautaire comme la Loche de 
rivière, la Lamproie de Planer et le Chabot commun.

1.	 Attention aux sols qui peuvent être 
très meubles et sources d’accidents 
car même craquelées en surface, on 
peut s’y enfoncer profondément.

2.	 Pour faciliter l’observation des petites 
bêtes, on peut utiliser des loupes, ou 
mieux : des « boîtes  loupes ».

3.	 Prendre soin des animaux capturés 
avec l’aquakit.  Dans l’idéal, essayer 
d’en attraper un ou deux, ne pas 
surcharger, puis les relâcher au même 
endroit.

LES ZONES HUMIDES

Le mâle de la grenouille s’accouple avec la femelle 
et féconde les oeufs au fur et à mesure que celle-ci  
les pond.

Les têtards grandissent 
dans les oeufs puis sor-
tent vivre dans l’eau.

Les têtards nagent grâce à leur longue queue 
et respirent grâce à leurs branchies. Puis des 
pattes palmées poussent d’abord à l’arrière.

L'EVOLUTION SOLUTION DES JEUX

LA NAISSANCE D'UNE GRENOUILLE

EXPLORATION
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